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Retrouvez le podcast
quotidien du Soir

pour s’informer, décrypter
et s’inspirer.

« À propos », c’est l’infor­
mation comme vous
l’entendez, avec des sujets
racontés et analysés 
par les journalistes de 
la rédaction pour mieux
comprendre l’actualité.

Ecoutez 
les podcasts
du « Soir »

Découvrez « À propos »
et tous les podcasts sur :
Le Soir (podcasts.lesoir.be
ou via l’application),
« Podcast Addict »,
« Apple Podcasts»,
« Google Podcasts »,
Spotify et Amazon Music.

BERNARD PADOAN

T rafic  ferroviaire  totalement  à
l’arrêt,  métros  fermés,  embou­
teillages  interminables  dans  les

rues des grandes villes suite à la ferme­
ture  des  tunnels  et  à  l’absence  de  feux
de  signalisation,  système  de  paiement
électronique  interrompu,  ascenseurs
bloqués,  réseaux  de  télécommunica­
tions  défaillants…  La  panne  générale
d’électricité  qui  a  affecté  la  péninsule
ibérique  à  partir  de  12 h 30  ce  lundi  a
provoqué  des  scènes  de  chaos  dignes
d’un  film  catastrophe  hollywoodien.
Dans  les  gares,  les  stations  de  métro,
les  aéroports,  les  rues,  des  millions  de
citoyens  se  retrouvaient  soudainement
perdus.

Les autorités appelaient à  limiter  les
déplacements  non  essentiels.  Les  six
réacteurs  nucléaires  espagnols  en  ser­
vice  se  sont  automatiquement  mis  à
l’arrêt,  comme  cela  est  prévu  dans  de
telles  circonstances,  lorsque  le  réseau
haute  tension  s’est  effondré  et  qu’il
n’est plus possible d’y injecter de l’élec­
tricité. Faute de courant, des usines ont
cessé  leurs activités ou enclenché  leurs
générateurs  de  secours.  Idem  dans  les
hôpitaux où les systèmes d’urgence ont
été  démarrés  pour  fournir  du  courant
et garantir le fonctionnement des équi­
pements de soin (respirateurs…).

Par  ricochet,  des  scènes  semblables
se sont déroulées au Portugal – dont le
réseau  électrique  est  interconnecté
avec celui de son voisin ibère –, notam­
ment à l’aéroport de Lisbonne. Dans la
capitale portugaise,  les  feux de signali­
sation  étaient  également  en  panne  et
plusieurs  rames  de  métro  ont  dû  être
évacuées.  Le  Pays  basque  français  a
aussi été brièvement touché, mais la si­
tuation y a été rapidement rétablie.

A  l’heure  d’écrire  ces  lignes,  aucune
explication  n’a  encore  été  donnée  par
Red Electrica (REE) le gestionnaire du
réseau  haute  tension  espagnol,  sur  la
cause  de  ce  black­out  de  grande  am­
pleur.  Mais  ce  dernier  assurait  mettre

en  œuvre  « toutes  les  ressources  pour
remédier à la panne », dont il indiquait
seulement  qu’elle  a  été  provoquée  par
un événement « exceptionnel et totale­
ment  extraordinaire »,  sans  plus  de
précisions. « Nous ne pouvons pas spé­
culer  pour  l’instant  sur  les  causes »  de
la panne, a affirmé Eduardo Prieto, un
responsable  de  REE.  Le  président  du
Conseil européen, le Portugais Antonio
Costa,  a  souligné  sur  X  qu’il  n’y  avait
« pas d’indication d’une cyberattaque à
ce stade » et  le Premier ministre espa­
gnol  Pedro  Sánchez  assurait  en  fin  de
journée  n’avoir  « toujours  pas  d’infor­
mations  concluantes  sur  les  causes ».
Selon  le  quotidien  espagnol  El País,
qui  citait  des  sources  gouvernemen­
tales  en  fin  d’après­midi,  l’hypothèse
privilégiée  serait  celle  d’une  « avarie ».
Une  « réunion  extraordinaire  du
Conseil  de  sécurité  national »  s’est  te­
nue  à  partir  de  15 h,  selon  les  services
du Premier ministre espagnol.

Vers  17 h,  toujours  selon  les  médias
espagnols,  le  courant  commençait  à

être rétabli dans plusieurs régions (Ca­
talogne,  Aragon,  Pays  basque,  Galice,
Asturies, Navarre, Castille­et­León, Es­
trémadure et Andalousie). « L’approvi­
sionnement a déjà été rétabli dans plu­
sieurs  territoires du nord et du sud de
la péninsule grâce aux interconnexions
avec  la  France  et  le  Maroc »,  a  précisé
le Premier ministre Pedro Sánchez. Au
Portugal,  le  gestionnaire  du  réseau
électrique  national  (REN),  a  affirmé
qu’il  lui  était  « impossible  de  prévoir
quand  la  situation  reviendra  à  la  nor­
male ».  « Tous  les  plans  de  rétablisse­
ment  par  étapes  de  l’approvisionne­
ment d’énergie ont été activés, en coor­
dination avec les producteurs et opéra­
teurs  européens  d’énergie »,  a  précisé
REN  dans  un  communiqué.  « Il  s’agi­
rait apparemment d’un problème dans
le  réseau  de  transport  (d’énergie  élec­
trique, NDLR) dont la cause est encore

L’Espagne et le Portugal plong
par un black­out électrique gEU
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La cause de la panne
d’électricité qui a
bloqué la péninsule
ibérique n’a pas encore
été identifiée. 
Le courant revient
progressivement.

Les trains et les métros étant 

hors service, les bus ont été 

pris d’assaut à Madrid.  © AFP.

REPORTAGE
VALÉRIE DEMON
CORRESPONDANTE À MADRID (ESPAGNE)

C ’est  du  jamais  vu  en  Espagne.  De­
puis 12 h 30 lundi, l’Espagne vit un

black­out  total.  Plus  d’électricité,  des
trains et des métros à l’arrêt, une activi­
té industrielle au point mort. Le gouver­
nement a convoqué dès 15 h  le Conseil
national  de  sécurité.  Pour  l’instant  au­
cune cause n’est avancée pour expliquer
cette gigantesque panne. Seules les Îles
Canaries  et  les  Baléares  ont  été  épar­
gnées.  Selon  le  gestionnaire  du  réseau
portugais,  également  touché,  ce  black­
out  serait  lié  à  un  « phénomène  atmo­
sphérique  rare ».  Les  responsables  du
réseau  électrique  espagnol  calculent
qu’il  faudra 6 à  10 heures pour  retrou­
ver une certaine normalité.

Pour  l’instant,  les  Espagnols
s’adaptent.  Dans  un  supermarché  d’un
quartier  nord  de  Madrid,  la  panne
d’électricité  a  surpris  tout  le  monde.
Tout s’est éteint brutalement. Une seule
caisse a continué à fonctionner, grâce à
un  système  de  sécurité,  n’empêchant
pas quelques clients de rouspéter. Cou­

pure  temporaire,  se disait­on. Mais ra­
pidement  les  Madrilènes  et  les  Espa­
gnols  se  sont  rendu  compte  de  l’am­
pleur de la panne, qui traverse la pénin­
sule ibérique.

« Les gâteaux, les glaces… Ça ne va
pas tenir ! »
Dans les heures qui ont suivi,  les com­
merces ont commencé à fermer les uns
après les autres, sans panique. Mariana,
qui a repris une boulangerie  il y a tout
juste  un  mois,  commençait  à  s’inquié­
ter.
« Tous  les gâteaux,  les glaces… Cela ne
va pas tenir longtemps », se lamente­t­
elle.  « Si  les  clients  ont  du  liquide,  ils
peuvent les acheter. » Jose Luis, 64 ans,
tentait  justement  de  retirer  du  liquide
dans une succursale bancaire… fermée.
« Pour l’instant là je ne suis pas trop in­
quiet mais  si  cela dure…  je ne sais pas
sincèrement. Heureusement qu’on a en­
core  cette  possibilité  d’avoir  du  cash. »
José Luis vient de marcher 45 minutes
depuis  la  plaza  Castilla  où  il  travaille :
« Toutes  les  voitures  étaient  bloquées
là­bas  dans  un  gigantesque  bouchon,
jamais  nous  n’avons  eu  une  telle  cou­

vu d’Espagne Dans un pays brusquement

L’administration fiscale économisera
cette année 7,5 millions de feuilles en
réduisant l’envoi « inutile » de déclara­
tions papier à l’impôt des personnes
physiques (IPP), a­t­elle annoncé lundi.
« Quand nous envoyons à dix citoyens
une déclaration papier par la poste, à
peine deux la rentrent également sur
papier », a expliqué l’administrateur
général de la Fiscalité, Wouter De Ryck,
lors d’une conférence de presse mar­
quant le lancement de la période de
déclaration 2025.
Le fisc opte donc pour une nouvelle
approche cette année. Il a identifié les
contribuables qui, l’an dernier, ont été
aidés par ses collaborateurs pour remplir
leur déclaration, ainsi que ceux qui ont
reçu une déclaration papier sans l’utili­
ser. Ces citoyens reçoivent désormais
une lettre (et non la déclaration entière)
leur indiquant comment compléter
facilement en ligne et à qui s’adresser
pour être aidés. Les jeunes appelés à
remplir pour la première fois leur décla­
ration ne recevront pas non plus d’enve­
loppe brune. On passe ainsi d’un million
d’envois à une fourchette de 210.000 à
250.000, selon l’administration.
Outre le gain environnemental, le fisc
espère encourager ainsi l’utilisation du
numérique, qui lui facilite grandement la
tâche par rapport au traitement des
déclarations papier. Car si ces dernières
ne représentent que 5 % des contri­
buables, leur traitement automatique
nécessite un suivi manuel dans deux
tiers des cas, en raison du risque d’erreur
beaucoup plus important.
Les déclarations papier doivent être
rentrées pour le 30 juin et celles en ligne
pour le 15 juillet. Avec la possibilité de
rentrer pour le 16 octobre les déclara­
tions en ligne qui contiennent des reve­
nus spécifiques (revenus d’indépendant,
revenus professionnels étrangers, etc.).
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IMPÔTS

Le fisc diminue
sa quantité
de déclarations
papier, jugées
« inutiles »


